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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA. 

DEL JUEVES 2 4 DE OCTUBRE DE i 8 i r . 

S. Rafael jircangil, 

las Q.H. «stan en la Ig. Parroquial de S. Cucufare; se reserva 1 las cinco y medía de la tarde. 

i 

D I A. 

Z2 á las i i de la noc. 
23 á las 6 de la man. 
2j á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. VTENT-YADMÓSFERA 

£;S.E. Cub. r . c. lluv 
O. ídem. 
S.E. Entrecubierta. 

tfOVrELLES ETRANGERES. 

GRAND-DUCHE DE FRANCFORT. 

Erancftrt,io Atnt.=Une fcuillc allcmande 
d orine 1'apercu > des re ve ñus ct des dettes de plu-
sieurs Etats de l'Europc. L'article des revenus peuc 
ote plus ou moiRS exact; mais eclui des dettes 
ne peut ctre qu'incertain; c'est ordinairement Je 
secrct des cabinets. D ailleurs nous ignorons ou 
l'auteur a puisé ses renscignemens. 

Le Portugal avoir }f millions de florins de 
revena; l'Espagne jouissoit de plus de 616 mil-
lion de réaux de" revenu; la Francea 9\á, mil-
lions de franes de revenu ; l'Italic, prés de 117 
millions de lires; Naplcs, 19,121,000 de flo­
rins ; l'Autrichc, 1J f millions; la Prusje , 2 J 
millions d'écus; la Grande-Bretagne a f4 ou < y 
millions de livres srcrling de revenu (et 601 
millions de livres stcrling de dettés I; le Dane-
marek a 11 millions d'écus de revenu; la Sue-
de, 10 millions de nontis; la Russic, 122 millions 
de roubles. 

Voici les revenus des princes de la Confede­
ran on: 

LaBmérea 18 millions de florins; le W u r -
cemberg, 8 millions; la Saxe, 12 millions : la 
Wcitpíulie, jr millions de franes ; le grand-
duché de Francfort, i , (00,000 florins; Badé, 
} miüions; Berg, 4 millions; Hesse 3 millions 
etdemi, VVurtzbouig, j millions ct demí; le 
Judié de Nassau i 1,7*7,000; la principaute tic 
HoheiizoHern-Sigmaringcnt , 140,000 ; Salm-
Salm, 1 (0,000; Salm-Kirbourg, 8o,ooo; Ysen-

Áyusr^inÚBsrio d=j Jvkdrld 

NOTICIAS ESTRANGERASi 

GRAN DUCADO DE FRANCFORT. 

Francfort 20 dt *ftsto.ss* Un rKrió-íico ale» 
tfíiu da el total de las rentas, y deudas de 
varios estados de Europa. El artículo de las 
rentas puede ser mas ó menos exacto ; pero el 
de las deudas no puede dexar de ser ¿nci.rco. 
Esto es ordinariamente el secreto de los gabine­
tes. Por otra pane ignoramos de donde ha to­
mado el autor las éntreselas. 

El Portugal tenia una renta de $9 millones 
de florines; la España mas de €¡6 millones de 
reales; la Francia cerca de 9(4 millones de fran­
cos; la Italia cerca de 127 millones de libras; 
Ñapóles i ? , i 18,000 de florines; el Austria 1 $c 
millones id.; la Prusia2$ millones d.e escudos; 
la gran Bretaña 7 4 , 6 ( ( millones de libras 
esterlinas de entrada ( y £01 millones de libras 
exerlinas de deudas ]; la Dinamarca 11 millo­
nes de escudos; la Suecia 1 o millones de flo­
rines ; y la Rusia 121 millones dí rublos. 

Estas son las rentas de los príncipes de la Con* 
federación del Rin. 

La Babiera 18 millones de florines; Vurtefli-
berg t millones; Saxónia 12 millones ; Vest-
faiia j j millones de francos; el gran ducado 
de Francfort 2,(00,000 de florines; Badén j 
millones-, Berga 4 millones; Hese 3 millones 
y medio ; Vujtzburgo } millones y medio ; el 
ducado de Nasau 1 ,7(7 ,000; el principado de 
Hohenzollem Simgaringa 240,000 ;Sa!m-Salmo 
1 y0,000 ; Salm Quirburgo 80,000 ; Ysemburgo 



bourg-Birstcien , i r 0,000; le duché d'Aremberg, 
2 36,000; la principjuté de l.ichstcnstein, 40,000; 
de 1» Leyen , 54,000 ; le duché de Sexe-VVey-
mar , un mili ton; de Saxe-Gotha , 1,300.000; 
de Saxe-Mcyun:ngen ; jf 0,000; de Saxe-Hild-
burghausen , i f0,000 ; de Kobourg-Saldfed, 
400,000; d'Anhalr-Dessau, roo.ooo; d'Anhalt-
Bi-rnbouig , 390,000 ; d'Anhalt-Kocthen , 
200,000 ; la principante de VValdeck, 37^,000; 
de Lippc Dctmold , z z r , ooo ; de Lippe-Ham-
burg, 80 ,000; de Schvvartzbourg Sondcrhau-
sen , 1 fo,ooo ; de Schvvarrzbourg-Rudolstadt, 
200,000 ; de Reuss Greitz, 100,000 ; de Reuss-
Schleitz, 100,000; de Lobenstein-Lobenstein, 
80,000, de LebensteinEbersdorf, í0 ,000 ; le 
duché de Meckleribourg-Schvvetjn, un million; 
de Mecklenbourg-Strehtz, 300,000; de Holscein-
Oldcnbourg, 600,000. 

( Gazette de trance.) 

C*pi* dtt Noticiera de V'tch. 

P O R T U G A L . 

JjticHHi, t j Aaút. «es Avis officíel de Lord 
VVellington a Don Michel Pereyra Forgaz, de 
son quartier-général de Fuentc-Guinaldo, le 
21 Aoút 1811 : 

«Dans la aoiree de ccjoUr, 11 estarrive a Gira, 
village situé 1 la partie méridionale des monta-
gn«$ qui séparent l'Extramadure et la Canille, 
un detachement ennemí d'environ J I O O bom-
«ictinfanrcríeou cavalerie, et le jour suivant il 
jurprit un de nos piquen a Su Martin de Irie-
bejo,comtmndé par Mr. Vood, lieutenaot du 
1 i.e régimen t de dragóos, qui fut íait prisonniec 
avee 10 hommes de sa troupe. Le méme soir 
l'ennemi se porta a Mor ale jo , et le lendemain 
matin a Montehermoso. 

Je ne sais si les troupes ennemies du midi et 
du nord de la péninsule ont íait quelque tnouve» 
soent, depuis ma dernicre dépeche.w 

VVellington. 

IA RUMICHT »u public, 

Desiranr, auranr qu'il est en nous> derruiré 
les erreurs préjudiciables que l'hydrc vénéneusc 
du fanatisme lépand pour séduire l'opinion pu­
blique , nous aimonc ames daos un de nos pre­
ceden* journauz que nous traduirionJ quelques 
discours adressés a l'Empereur des franjáis pat 
difftrents chapines caiboliquesqui sont sous son 
Commandement. 

Voicidoncle premier que nous crlrons 

DISCOVRS 

Du thapitre metrópoli! ain de tari* ¡0 i 
fEmpereur Napoleón porMr.Jaiabert, Vi-
téirt-genéral. 

Sire, au moment ou !c chapicre metrópoli-

Ayisú'tzúiúi 

Birsteix, 1 (0,000 ; el ducado de Arcf&berga 
Z3£,ooo;el principado de Licbstenstcin ^OIOOSJ 

de la Lcyen 34,000; del ducado de 5axó:i;a V.v-
mar un millón ; el de S.ixó:iia G">:a r,300*000; 
el de Saxónia Mcyninga , 3 r 0,000; el de Saxó-
nia Hildburgausen i f 0,000 ; el de Coburgo 
Saalfeld 400,000; el de Analte Dcsau roo,ooo 
el de Analte Bernbtirgo ;50,000 ; e! de Analte 
Coeten zoo,000 ; el principado de Valdcc 
}7f ,ooo; el de Lipa Dermolde i z ( , o o o ; el 
de Lipa Hamburgo 8o,o«o; el de S'-hvartibu'go 
Sonderluusen zf0 ,000; el de Schvartsburgo 
Rudo'srad zoo,ooo ; el de Reus Greitz 100,000; 
el de Rcus 5chclitz 100,000 el de Lobcnstein 
Lobenstein 80,000; el de Lobcnstein Ebersdorf 
80,000; el ducado de Meclenburgo Schevrin 
un millón ; el de Meclemburgo Srrelitz 300,000; 
y el de Holstein Oldcmburgo tfoo,ooo..( Gaít-
tu de ¿rancia,) 

Copia del Noticiero de Vique. 

T O R T U G A L. 

Lisboa 21 de Agosto = Oficio del lord 
VVellington a Don Miguel P.reyra Forjaz, des» 
de su quartel general de Fuente-Guituldo a 2t, 
de agosto de 181 t . 

» En la tarde de aquel día un destacamento 
enemigo de unos izoo hombres, entre infante­
ría y caballería , llegó á Gata , pueblo situado 
a la parte meridional de las montañas que di­
viden á Estremadura de Castilla , y al día siguien­
te sorprehcndi.ron un piqueje nuestro en S. Mar» 
tin de Iriebcjo , que mandaba el teniente Vood, 
dsl regimien.o de dragones número 1 j , quieo 
quedó prisionero con 10 dragones; en la mis­
ma tarde pasó el enemigo a Moralejo y la man 
nana siguiente a Montebermoso. 

N o tengo noticia de que las tropas enemigas 
que hay en el raediodia y el norte de la penín­
sula , hayan hecho movimiento alguno desde mi 
último pliego.» VVellington. 

El Redactor al público. 

Deseando hacer quanto quepa en nuest ra parte 
para quitar ds ta opinión del vulgo unos erro­
res tan perjudiciales, como los que esparce se-
ductorameme la ponzoñosa hidra del fanatismo, 
ofrecimos en uno de los periódicos anteriores 
que traduciríamos algunos de los discursos re­
mitidos al Emperador francés por varios cabil­
dos católicos que están baxo su mando. 

El primero que presentamos es el siguiente; 

ARENGA 

Del Cabildo metropolitano de París leída 
al Emperador Napoleón por el Sr. Vicario ge* 
rural, A4. Jalabert. 

Scñoí .- «n el momento en que el Cabildo 

•Ma Ós J%idrJd 



Eatfl íie París a eu l'honneur de se reunir ivec 
rous les grands corps de l'état devant le pre­
mier tióie du monde, pour y déposer aux pieds 
de V. M. I. ce R. l'hominage de son respect, 
de ja fidéíité, de son dévouemcnt, de son 
amour ct des vceux qu'il ne cesse d'adresser au 
ciel pour tour ce qui peor intéresser la conser­
vación , ¡e bonheur er la gloire de votre 

crsonne sicrée , nous avons eré penetres de 
afflicrion la plus profonde, en encendant les 

reproches adressés par votre bouche auguste a 
l'un des membres de notre compagine > qui nous 
avjit inspiré beaucoup d'intérét. 
; Mais en le plaignant du malheur qu'il a eu de 
perdre la confñnce de son souverain , nous nc 
nous en sommes pas moins fait un devoir de 
révoquer aussitóc les pouvoirs spirituels dont nous 
I'avions investí. 

Cct hommage inmédiar de déférence nous 
érait commandé , Sírc , par le respect et la sou-
mission que nous avons dú manifester á V. M., 
des ees pierniers momens de surprise et d'abat-
temenr. 

C'cst pour nous soulager de ce poids de dou-
Icur'dont nous sommes accablés, que nous pen* 
sons devoir aussi présenter une adresse au res-
taurateur de notre cuite et au protecteur tout-
puissant de l'églisegallicane en lui exposant A-U-
fois de la maniere la plus loyalc « la plus au-
thentique, nos principes, nos sentimens et les 
motifs de notre conduite relativement á tous les 
objets qui ont évcillé, dans cette circonstance, 
Ja sollicitude de vos pensées sooveraines. 

Nous declaróos done unanimement et solen-
nellement a V. M.» que nous sommes tous reu­
nís par une adhesión pleine et entierc á la doc­
trine ainsi qu'a l'exercice des- libertes de l'église 
gallicane, dont l'université de Paris, l'unc des 
plus belles testaurations de votte gente, a tou« 
jours été la plus zélée dépositaire > et dont l'im-N 

mortel éveque de Meaux, notre oracle , sera 
toujouts regirdé commc le plus «age et le plus 
invincible défenseur. 

Qu'invariablement fidéles i notre éducation 
et á nos engagemens > nous adoptons ct nous 
soutiendtons jusqu'a la mort lesquatre proposi-
tions du clergé de Fraiicc, peoelamees daos l'as« 
semblée á jamiis memorable de i £ 8 z , tellesque 
Jcgrand Uossuet, surfragant de cette métropole, 
les a rédigées, développées ct justifiées avec cette 
mesure qui est la véritablc forcé de la raison, 
en prouvanr, que, depuis plusieurs siécles, ellcs 
svaicr.t cié librcment enseignées dans l'église ca-
ihclique sans qu'on ait /amáis.pu, et sans qu'on 
ruiss; jamáis les npter d'aucune censure. 

>Jous sommes catholíques, Sírc, et ncusnonsglo-
rifians en mem; temps plus que jamáis sous votre 
icgr.e détre (bogáis. Ncu> arohs fbonneur de 

Wfr i * -

Ay.LJ/J'iHJj'jJíi'. 

metropolitano de París ha tenido el honor de 
reunirse con todas las grandes corporaciones de! 
Estado ante el primer trono del mundo, para 
deponer á los pies de V. M. I. y R. e¡ home-
nage de su respeto, de su fidelidad , de sa 
interés, de su amor , y de los votos que ince­
santemente dirige al Cielo por quanro pnede 
importar á la conservación , felicidad y dicha 
de vuestra sagrada persona , habernos sido pene. 
trados de ¡la mas profunda aflicción , al oir re-
convenciones dirigidas por vuestra augusta boca 
a uno de los miembros de nuestra compañía 
que nos habia inspirado mucho interés. 

Pero al mismo tiempo de compadecerle de 
la desgracia que ha tenido en perder la con­
fianza de su Soberano , ihemos creído de nuei-
tro deber el revocar inmediatamente los poderes 
espirituales con que íe habíamos investido. 

Esc homenage inmediato de deferencia no» 
era impuesro , Sr . , por el respeto y la sumi­
sión que debimos manifescar a V. M. en esos 
primeros instantes de sorpresa, y de abatimiento. 

Asi también para aliviarnos de ese pesado do­
lor que nos agobia, pensamos deber presentar 
igualmente una arenga al restaurador de nuestro 
culto ; al protector poderoso de la iglesia Ga« 
licana, exponiéndole al mismo tiempo'de un 
modo el mas leal y el mas auténtico, nuestros 
ptincipios, nuestro sentimiento , y los motivos 
de nuestra conducta relativos a todos los asuntos 
que en esta circunstancia han dispertado la soli­
citud de vuestras soberanas miras. 

Declaramos pues unánime y solemnemente 
que por una adhesión plena y entera nos halla­
mos reunidos tanto a la doctrina, como 3 las 
libertades de la iglesia Galicana , de la qual Ja 
universidad de París, una de las mas bellas restau­
raciones de vuestro talento, es la mas zelosa de­
positaría , y de la qual el obispo de Mcaux* 
nuestro oráculo ssrá siempre mirado como el 
más sabio, é invencible defensor. 

Que invariablemente fieles a nuestra' edu­
cación , y á lo que estamos empeñados, 
adoptamos, y sostendremos hasta la muerte las 
quatro proposiciones del clero de Francia, 
proclamadas en la asamblea para siempre memo­
rable de i í 8 i , ules como las ha recopiíado 
el gran Bosuct, sufragante de est; metrópoli» 
desenlazadas y justificadas con esa medida que 
es la verdadera fuerza de la razón , probando -
que desde muchos siglos habían sido libremente 
enseñadas en la iglesia Católica , sin que se haya 
podido ni s; pueda jamas notarlas con censura 
alguna. ¡fiítÉíL.» 

Somos Católicos, Señor, y al mismo tiempo 
nos gloriamos mas que nunca baxo vuestro' rey-
nado , de ser Franceses. Tenemos el honocac 

r'so ÓB Madrid 



foimtr le chapitre mérropolitain d'une cglisc qui 
a roujours mcriié de servir de modelo ct de gui-
de á tomes les autres églises de Francc. et qui 
s'est signalée dans tons les temps par le zc!e le 
plus actif et le plus éclairé pour les piincipes et 
íes droits d« l'église gallicane» dont elle esc cn« 
core l'un des plus remarquables boulevards. Nous 
ne dégénérerons jamáis, par la moindre infidelite 
de cene ancienne constance dans l'un des sentiers 
de l'bonneur nacional, que nous voulons trans-
•etere a nos sucetsseurs. 

( La salte a demain. ) 

tbtmar el cabildo metropolitano de cna igle­
sia que ha merecido en rodos tiempos servir de 
modelo y guia á codas las deir.ás iglesias de !a 
Francia ; y que en todos tiempos so ha inalado 
con el mas ilustre y mas activo ze!o pr.r los 
principios y derechos de la iglesia Galicana , de 
la que es aun uno de !cs mas ramosos baluar* 
tes. No degeneraremos jamas por !a menor in» 
fidelidad, de esa antigua constancia en una de 
las sendas del hortot nacional , que queremos 
transmitir á nuestros sucesores. 

( Se tanclairá. J 

V A R I E D A D E S . 
Stteese de h$j en l6<s> lo cataté l'Advocar. Dice, hister. t. 3. p. i f j . 

En París murió hoy G alisando, | Le dio a conocer al mundo 
Filósofo cuyo estudio I Por el segundo Epicuro. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

ORDRE D ü J O U R . 

B Are dañe le a a Ocltkft i S r i . 

l e nomroc Félix Cátala, roleur de grand 
chemin, sera pendu demain matin á 7 heutesj 
airui que 1« nommé André Gorman dic le Car* 
rutóte, reconnu pour agent de 1'ennemi. ec avoir 
wnu daña tm endroir publie des propos tendant 
á soulcver 1« esprits: cer individu étoit sergent 
de miqoelets, amnistié , et a trahi le serment 
SOi» la ios duquel il avoit obtenu son pardon. 

tar ardre da General de divisien Gouvernear, 

La general chef d'état-major du Gettvernemettt, 

Signé U M A I N DEYAVX. 

ORDEN DEL DÍA. 

Barcelona i j de Octubre de i 8 t ! . 

Félix Cátala salteador de caminos, ser i ahotí 
cado mañana a las siete; como c-mbiin* An-
dre's Germán alias el Currutaco, reconocido por, 
agente del enemigo, y por haber tenido en 

Í
urages públicos conversaciones dirigidas a S"b» 
=t>« los ánimos. Esr« sugeto era sargento de 

migueletes amnistiado , y ha falcado al juramen­
to baxo cuya fé habia obtenido su perdón. 

De ¿rien del Seaeral de División Gobernador, 

El General ¿efe del Estado majar del Gobierne, 

Firmada URBANO D I V A U Z . 

A r 1 s o.. 
I n t i sorteo de la Rifa que , a beneficio de la Casa de. Caridad , ic ofreoió al publico co* 

cartel de 14 del corriente y se ha executado hoy dia de la fecha en dicha Casa > han salido pre­
ciados los sugeto» siguientes »con los premios que se notan: 

Latee. Números Sugetes premiadla. Rs, de Vh. 

1 ' 494 *-* anima del Xarrupa, p. y v. Ignacio Vigotra. 9 ! rs. a l mrs. 
( S j Nlra. Sra. de la Consolación, Sea. Ana , A. 

78 con otras señas Ide-n. 
} • 4Xf D . B. I. R . con otras ídem. 

Los números de la presente Rife llegan á 66 <¡, pero como hay 71 en blanco, quedan útilo* 
f j a solamente. 

Los Interesados acudirán a recoger sus respectivos premios a la dicha Real Casa de Caridad, de 
10 á 1 2 de la mañana. 

Mañana se abrirá igual Rifa , y se concluirá el Domingo próximo, dia 17 de Octubre. Se suba» 
« ibe en los parages acostumbrados á un real de vellón por cédula. 

Barcelona á a i de Octubre de 1811. 
T E A T R O . 

La Sociedad dramática Española representará hoy la comedia titulada j El Medie» ¡apuesto, ira 
«míeme?» boleras y sayneie. 

Ba la Imprento ád Gebitían & Cataluña, calle deisEscudelitr», N.° ét, 

Áyunt'dsñHsxio de J'd'^drJd 




